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En 26 ans

L'UQAR a remis plus de 20 700 diplômes
L'Université du Oué-bec à Rimouski avait
remis ses tout premiers diplômes en 1970 et
son 10 OOOe diplôme en 1987. Au total,
depuis 1969 jusqu'en septembre 1995, l'UOAR
a maintenant remis 20 739 diplômes, soit:

Voici la distribution de ces diplômes par
secteurs disciplinaires, (nous ne prenons en
considération ici que le premier champ disci­
plinaire de, la personne, mais il faut signaler
qu'un diplômé peut être formé dans plus d'une
discipline et recevoir des cours dans d'autres
domaines):

• 19 808 au 1er cycle
(8513 aux programmes de baccalauréat,
300 grades de bachelier par cumul de cer­
tificats, et 10 995 aux programmes de cer­
tificat);

• 912 de 2e cycle (maîtrises, certificats et
diplômes);

• 19 de doctorat.

1 010 à Gaspé, Pabok et Les lIe~,

868 à Baie-Comeau et Forestvil"le,
590 dans la Baie-des-Chaleurs,
434 dans la Beauce (l'Université- y a donné
des activités autrefois)
et enfin,
62 à Hull et
59 à Rouyn (pour le programme de rnaltrise
en éducation qui est offert par 'extension dans
ces régions).

De tous ces diplômes, 13 049 ont été décer­
nésà des ,femmes (63 0/0) et 7 690 à des
hommes.

Certificats:
Sciences de l'administration, plus de 4200
Sciences de l'éducation, plus de
2900
Sciences humaines, plus de
1650
Sciences de.la santé, plus de .
1100
Sciences religieuses, plus de
300
Lettres, plus de 60
Sciences pures et appliquées,
plus de 60
Autres, près de 600

z- et s- cycles:
Sciences de l'éducation, près de
350
Océanographie, près de 150
(le doctorat est offert en asso-
ciation avec l'INRS-
océanologie)
Gestion des ressources ma­
ritimes,
plus de 130
Développement régional,
plus de 100
Éthique, plus de 60
Gestion de projet, plus de
80
Gestion de la faune, 30
Études littéraires, 20
(maîtrise de l'UQTR, of­
ferte par extension)
Autres: 12

Parmi l'ensemble des personnes qui ont reçu
'ces diplômes:
12 244 ont suivi leurs cours principalement à
Rimouski,
2 111 dans la région de Lévis,
2 051 dans la zone du KRTB,
1 310 à Matano. Matapédia 'et Denis-Rive­
rain,

(p. 2)
(p. 2)
(p. 3)
(p. 3)
(p. 4)

(p. 6)
(p. S)
(p. 8)

Dans ce numéro:
• La cérémonie de collations

des grades
• Marie-Noëlle Dufour
• Anne Chénard
• Annie Rioux
• Politique d'intégrité scientifique
• Les États généraux

sur l'éducation
• Jean-Guy Fournier
• Honneurs au golf

Baccalauréats:
Sciences de l'éducation plus de 3400
Sciences de l'administration, plus de 2200
Sciences pures et appliquées, plus de 1000
Sciences humaines, près de 800
Sciences de la santé, près de 700
Lettres, plus de 300 .
Sciences religieuses, plus de 200



Le diplôme

gnan~ l'attribution -du 20 DODe diplôme dé­
cerné par l'UQAR. \,

sa création en 1969, l'Université a remis plus
de 20 700 diplômas. , ,

. Au cours de l'activité, en présence de
la députée fédérale -Mme Suzanne Tremblay,
des médailles académiques du Gouverneur 1

général ' ont 'été remises à Mme Anne
Chénard, de 'Rimouski, diplômée à la.mal­
trise en éducation, et à Mme Annie Rioux, de
Trois-Pistoles, diplômée au.baccalauréat en
.administ,rat ion. 1 ••

Un homrnaqe.spécial a été rendu à un
diplômé.de l'UQAR au doctorat en océano- '
graphie, M. .Claude Rouleau, qui vient ' de
terminer un stage postdoctoral au Départe­
ment de pharrnacoloqie et de toxicologie de
l'Université suédoise des sciences de l'agri­
culture, situé à Uppsala, en Suède. Ses
recherches ont porté sur
l'accumulation des rné­
taux dans des organis-.
mes vivant en eaux dou-

, ces et sur le transport :
neuronal du mercure
chez la truite'.

Enfin, Mme Marie~

Noëlle Dufour, d Amqui, "
a reçu 'ùn parchemin '
cornmé moratif ' so u li-

UQAR, '

. .Cérémonie de collation des grades
Le 30 septembr~19~5' à l'UQAR. plus de
300 finissantes et finissants étaient présents

' . PQur recevoir officiellement leur diplôme de
l'Université, lors d'une cérémonie de collation
'des grades. Au cours de l'année 1994-1995,.
l'UQAR a décerné 1435 diplômes. solt 576 de
baccalauréat, 762 certificats, 92 de 2e cycle
et ·5 de doctorat. '

Cette cérémonie annuelle vise'à'mettre
en évidence le rôle fondamental de 'l'Univer­
sité, soit la formation et le développement de
ressources hürnaines compétentes. Depuis

L'UQAR décerne un 20 OOOe diplôme

Marie-Noëlle Dufour
. . ' .

L'UQAR, qui célébrait ses 25 ans d'exis­
tence l'andernier; a décerné le 30 septembre
1995, son 20 DODe diplôme. C'est une étu­
diante originaire d'Amqui, .Marle-Noëlle
Dufôur, qui a reçu
ce diplome lors'de
la cérémonie ,an- .
nuelle de collation
des grades. La '
rectrice par ,inté­
rim, Mme Hélène
Tremblay, lui a
présenté une 'at-'
t e ' s (t a t ion
commémorative
au nom de l'Uni- .
versltédu Québec.

Marie­
Noëlle Dufourafait
ses études primai- .
res et ·secondaires dans la Vallée de la
Matapédia pour ensuite obtenir un diplôme
d'études c'ollégiales au' Séminaire Saint-

) Augustin, dans la région de Québec. En
. !

1'992, elle décide de revenir dans 'l'Est 'du annéès qui avaient des problèmes légers
Ouébsc et entrepren,d à \,UQAR des études d'apprantissaqe et de comportement; l'autre
de baccalauréat d'enseignement en adapta- de trois mois, à l'école La Relance de Québec,

" tion scolaire et sociale. «Ce,sont des années avec dès jeunes rnésadaptés socio-affectifs,.
qui ont passé très vite, résume-t-elle. 1 C'est ' «Je trouve très pertinent qu'il y ait des stages
une expérience quej'ai qrandernentappré- dans notreformation. Ça donne une bonnè '
cié. J'ai .appris beaucoup de choses. . idée de la réalité concrète, sur le terrain . Et

À l'UQAR, 'elle a aimé la dimension du ça permet d'appl.iquer les théories qu'on a
campus. «Ce n'est pas ' tropvaste et on se apprises dans les cours.» .
.sent à l'aise. . C'est un 'milieu 'où Ton peut Jusqu'à" dernièrement, durant l'été,
connaître les gens plus en profondeur. ' Les Maris-Noëlle a travaillé à la tabagie de S9n
gens se côtoient facilement et les rapports ' père, à Amqui. . Maintenant qu'elle a,obtenu
entre nous sont Irancs.» son diplôme ' 'universitaire, Marie-Noëlle .a

L'enseignement pour elle, c'est une commencé à taire le tour des écoles, pour se ,
vocation. «J'ai toujours voulu enseiqner. faire connaître et pour àbtenir un emploi, «Ce ~
Quand J'étais jeune, je jouais à taire la classe. n'est· pas facile d'avoir un emploi dans la

, J'aimerais faire carrière dans l'enseignement, profession de l'enseignement présentement,
comme mon,père. Aider les jeunes, tant sur c avoue-t-elle, mais je garde espoird'en trouver
le plan' scolaire 'qu'affectif , c'est le genre de un dans la région. Je - souhaite travaitler
défi qui me convisnt.» 'auprès de'sjeunes, que ce soit dans une école

Marie-Noëlle a fait deux stages super- ou dans une garderie. Je suis même prête à '
visés durant sa formation universitaire: l'un déménager pour le faire.» .Bonne chance,
de trois semaines dans une école primaire 1 Matie-Noëlle! .
d'Arnqui, .avec des jeunes de Se -et· de 6e
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Médailles académiques du Gouverneur général

.Anne Chénard
Une Médaille d'or du Gouverneur
général a été décernée à Mme Anne
Chénard, de Rimouski, diplômée de
l'UOAR à la maîtrise en éducation.

. Cette distinction vise à souligner la
qualité de son travail dans le cadre
d'un programme universitaire de
deuxième cycle.

Après son cours en philosophie
au Cégep de Rimouski, Anne Chenard
a étudié en philosophie à l'Université
du Ouébec à Trois-Rivières et en his-

. toire à rUOAR. Elle a également suivi
quelques cours en sciences de l'édu-
cation. .

Entre 1992 et 1995, elle choisit
l'UOAR pour faire sa maîtrise. Elle se
passionne pour une gra,nde question philosophique, qui touche à la
fois l'éducation, l'histoire et la science: comment la connaissance
scientifique est-elle possible en éducation, dans un contexte où .
plusieurs disciplines interviennent, avec des règles et des fonde­
ments très variés? Ouelles sont les structures fondamentales de la
connaissance en éducation?

Son mémoire s'intitula; Du pluralisme éducetii et de l'unité de
la science au plan épistémologique: la crise du rationalisme scien­
tifique contemporain. «Mon travail s'inspire du rationalisme critique,
explique-t-elle, dans la tradition des philosophes Emmanuel Kant et
Karl Popper..

«J'ai reçu à l'UOAR une excellente formation, tient-elle à dire.
Je remercie en particulier le superviseur de mon mémoire, M. Yvon
Bouchard, pour son esprit méthodique et sa vigilance critique, et

. aussi M. Arthur Gélinas, qui m'a beaucoup aidé dans mon
questionnement. J'ai apprécié l'ouverture du programme à des
questions théoriques et à des réflexions en.protondsur.»

Durant ses études à l'UOAR, Mme Chénard a obtenu une '
bourse Girardin-Vaillancourt et une Bourse de l'UOAR en éducation.
Elle a aussi été représentante étudiante au Comité du programme

.d'études avancées en éducation.
Anne Chénard enseigne la philosophie au Cégep de Rimouski.

Ce qu'elle aime dans l'enseignement, c'est de partager les connais­
sances philosophiques avec les étudiants et étudiantes.

En bref
• Concernant ledossierd'une université sur la Rive-Sud de Ouébec,

M. Guy Giroux, professeur à PUOAR, propose dans le journal Le
Devoir du ·4 octobre, la solution suivante: la création d'une
université avec deux campus principaux, l'un à Rimouski (l'actuelle
'UOAR) et l'autre à Lévis. Le siège social de la nouvelle UQRS
(Université du Québec de la Rive-Sud) serait à Rimouski, mais la
composition du Conseil d'administration refléterait les intérêts de
tout le territoire desservi. Selon M. Giroux, un tel scénario permet­
trait de sortirde l'impasse actuelle et d'éviter les luttes interrég ionales: 1

l'UOAR ne se sentirait plus menacée par l'arrivée d'une nouvelle
université et la région Chaudières-Appalaches pourrait obtenir
satisfaction avec un campus en développement, implanté à Lévis.

• Une nouvelle politique de frais de déplacements et de séjours
entrera en vigueur à l'UQAR à compter du 3 janvier 1996. Nous
avisons les secrétaires des départements que le texte de cette
politique sera disponible au cours des prochaines semaines.
La soirée spéciale ' organisée à Baie-Carneau le 15 septembre
dernier, qui a réuni 500 personnes-et qui proposait un voyage sur

Annie Rioux'
Une 'étudiante' de l'UQAR récem­
mentdiplômée en administration, Mme
Annie 'Rioux, de Trois-Pistoles, arern­
porté,la médaille d'argent du Gouvsr­
neur général, pour souligner la qualité
de son dossier scolaire au niveau d'un
programme de baccalauréat.

Annie Rioux a fait ses études
collégiales au Cég'ep de La Pocatière,
en sciences administratives, pour en­
suite étudier à l'UOAR, en administra­
tion des affaires, de 1992 à 1995. Elle
vient de recevoir son diplôme de bac­
calauréat et elle a obtenu des résultats
exceptionnels. «J'ai toujours eu de
l'ambition en milieu scolaire, explique­
t-elle. J'aime me dépasser et je tra-
vaille fort pour y arriver.» .

Àchacune de sas trois années d'études à l'UQAR, Annie a reçu
une Bourse d'excellence de l'Université, Elle fait un bilan positif de
ses études à Rimouski. «J'ai passé de belles années à l'ubAR. J'ai
reçu une bonne formation, les contacts sont"faciles avec les profes-
seurs, les relations sont personnalisées.» ' .

Présentement, Annie Rioux occupe deux emplois. Elle est
adjointe administrative pour la compagnie Récupération des Bas­
ques inc., une entreprise de récupération multi-matières (papier,
carton, verre, métal et plastique), dans la zone des Basques etdes
environs. Annie est responsable de la comptabilité et de la'paye pour
cette PME qui emploie six personnes. «C'est une entreprise très
dynamique, dit-elle. Depuis juin, nous sommes les premiers dans le
Bas-Saint-Laurent à faire du porte-à-porte pour recueillir les cinq
matières de bass.» Annie travaille aussi, à temps partiel, à la
succursale de là Banque nationale de Trois-Pistoles, comme agente
de service à la clientèle. .

Les prochaines années? «Je veux d'abord prendre de l'expé­
rience sur le marché du travail, prévoit-elle. Je ne sais pas encore
èe que l'avenir me .réserve, mais je souhaite continuer de travailler
dans ma région. Je suis attachée à mon milieu. C'est une belle région
et je veux y rester.»

Durant ses études à l'Université, Annie a passé ses étés à
travailler au journal Hebdo-Réveil, de ·Trois-Pistoles, où elle était
infographiste et préposée au montage. Ce qui lui donne une corde
de plus à son arc quand il est question de faire des présentations
visuelles ou des dépliants de qualité,

Annie a également une formation en piano. Elle a été accom­
.pagnatrice pour l'ex-école de danse.Chassé-croisé de Trois-Pistoles
et elle a enseigné le piano pendant un an.

le réseau informatique Internet, était organisée par l'Association
des diplômées et diplômés de l'UOAR, 'en collaboration avec' le
Bureau régional de l'UQAR à Baie-Corneau.

. • La revué Tangence (revue littéraire de l'UOAR) vient de recevoir
une subvention du Conseil des arts et des lettres du ·Québec.
Bonne nouvelle, puisqu'elle obtient ainsi pour la premîère fois la
totalité du montant qu'elle avait demandé (7500 $) avec le com­
mentaire suivant, plutôt encourageant en cette période de restric­
tions, compressions et autres... «coupures»: .« Tangence.occupe
une niche très pointue en ce qui concerne la diffusion de la
connaissance sur la' littérature québécoise, ici, au Canada et.à
l'international. Bel exemple de travail rigoureux possible en ré­
gion». (Avis aux amateurs: il n'est pas interdit de s'abonner...)
Bureau: B-319 Tél.: 724-1573.
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Activités à venir

tous être des Cousteau?), Dr Victorin Mallet,
de l'Université de Moncton (Gestion des pê­
ches: vers un nouveau modèle de partenariat),
M. Michel Rochon, de la Société Radio-Ca­
nada (La mer à voir). Le Forum se termine

. avec un débat animé par M. , Jean-Claude
Brêthes, professeur a,uDépartement d'océa­
nographie de l'UQAR, avec le thème suivant:
«Quels gestes concrets nos scientifiques
peuvent-ils poser?».
, Ce Forum constitue une table de
concertation annuelle qui regroupe les orga­
nismes de recherche' du Québec dans le
domaine des sciences de la mer. Ces orga­
nismes sont Pêches et Océans Canada, le
ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de
l'Alimentation du ' Québec, le Département
d'océanographie de l'UQAR, l'INRS­
Océanologie, le GIROQ et le Centre de re­
cherche GEOTOP de l'UQAM.

, -

Forum en sciences de la mer du Québec
L'Institut Maurice-Larnontaqns sera l'hôte,
les 16 et 17 octobre prochains, du troisième
Forum en sciences de la mer du ,Québec.
Sous le thème Sciences de la mer et so­
ciété, le Forum de 1995 vise à déterminer
comment les organismes de recherche en
sciences de la mer pourraient mieux s'arrimer
aux besoins socio-économiques actuels et
améliorer les communications avec le public ,
sur l'importance des océans et de la recher- '
che océanographique pour l'activité humaine.

Parmi les conférenciers invités on
trouve M. Lucien Laubier de l'IFREMER,
France (Océans et sociétés humaines:
interactions et perspectives); Dr Guy Lacroix
de l'Université Laval (La recherche scientifi­
que dans le domaine marin: un luxe ou une
nécessité à l'aube du 21 e siècle?), Dr Marcel
Fournier, de l'Université de Montréal (La visi­
bilité sociale et scientifique: devons-nous

Vous voulez ,vous familiariser .sentat ions sur OS/2 WARP,
avec du matériel informatique à WINDOWS 95 et la version fran-
la fine pointe de la technologie? çaise de NETSCAPE. De plus,
La journée des «Branchés» est les étudiants et étudiantes, en-
un événement promotionnel or- saiqnants et enseignantes des
ganisé par le Module de rnathé- collèges, pourront visiter les la-
matiques et d'informatique de boratoires d'informatique de
l'UQAR, en collaboration avec le l'UQAR.
Service des communications et Toutes les personnes de
le Service des technologies de lacommunauté universitaire ainsi
l'information. Cette activité se qUe'le grand public sont les bien-
tiendra ·Ie mardi 7 novembre 'venus à cette journée. Une invi-
1995, de 13 h à 21 h, à l'atrium ~ ---J tation spéciale est lancée aux
de l'UQAR. Trois partenaires majeurs uniront enseignants et étudiants des cégeps de
leurs expertises lors de cette journée: IBM, Rimouski, Rivière-du-Loup, Matane etAmqui,
Qu ébec-Téléphone et Microsoft. provenant des programmes suivants: infor-

Les personnes qui participeront à cette matique, mathématiques, sciences pures,
journée pourront se familiariser avec du sciences de la nature et technique physique.'
matériel informatique et assister à des pré- Bienvenue à tous! .

M. Hubert Charron, professeur d'histoire
en France, présente à l'UQAR une confé­
rence sur deux auteurs prestigieux de la lan­
gue française,' Alexandre Dumas, père et fils.
L'activité est organisée par l'Association
Québec-France. Elle se déroule le samedi 21
octobre à la salle E-220 de l'Université, à
compter de 19 h. .

Alexandre Dumas père vécut de 1802
à 1870. Aidé de plusieurs collaborateurs, il
signa près de 300 ouvrages , et fut le plus
populaire des écrivains de l'époque romanti­
que. On lui doit des romans célèbres Comme
Les trois mousquetaires et Le comte de Monte­
Cristo. Son fils, du même nom, vécut de 1824

Conférence sur Alexandre Dumas, père et fils

Le mardi 7 novembre, à l'UQAR

LaJournée des «Branchés»

Traitement des cas
Toute allégation d'inconduite dans les

travaux de recherche ou de création doit
reposer sur des faits dont la véracité peut être
établie par la meilleure preuve qui ne laisse
subsister aucun doute raisonnable. Toute
allégation doit être soumise, par écrit et si­
gnée.

la rècherche apporte son soutien aux unités
de recherche et d'enseignement aux cycles
supérieurs dans la réalisation de leur mandat.

Le chercheur ou chercheure est le
premier responsable de la saine ' utilisation
des fonds qu'il reçoit.

La vice-rectrice à l'enseignement et à
la recherche est responsable de l'application
de la présente politique et de sa mise à jour.
En cas d'allégation de manquement à la pro­
bité, elle constitue un comité chargé de traiter
le cas et elle donne les suites appropriées.
Enfin, dans un cas de , manquement' à la
probité, elle communique avec les personnes
ou les organismes externes impliqués. '

Dans le , cas où l'allégation vise un
membre du corps professoral ou une per­
sonne chargée de cours, cette allégation doit
être remise à la vice-rectrice à l'enseignement
et à la recherche. Dans les dix jours ouvrables
suivant la réception de la plainte, la vice­
rectrice met sur pied et préside un comité
chargé de poursuivre le processus jusqu'à
son terme. Ce comité est norrnalernent com­
posé de quatre personnes, dontdaux profes­
seurs ou 'professeures et une personne ve­
nant de l'extérieur de l'Université, lesquelles
sont choisies pour leur compétence à l'égard
de la question. Ce choix s'effectue à partir

, d'une banque de noms constituée par le
Conseil d'administration. En deçà d'un délai
normal de soixante jours, le comité dépose un
rapport. Il peut, soit conclure que la plainte
n'est pas fondée et les procédures se termi­
nent alors; soit conclure qu'il y a eu manque­
ment aux principes de probité et recomman­
der des actions à prendre. Dans ce dernier
cas, la vice-rectrice demande à l'instance
concernée de prendre les mesures appro­
priées, dans le respect , des règlements
institutionnels existants et des conventions
collectives de travail.

Dans le cas où la plainte vise un
membre des personnels autre que les per­
sonnes susmentionnées, le processus de trai­
tement de l'allégation respecte les conven­
tions et protocoles en vigueur.

Dans le cas où l'allégation vise un
étudiant ou une étudiante, le processus se
conforme au Livre 10, Règlement 05 portant

,sur le plagiat et la fraude.
La vice-rectrice à l'enseignement et à

la recherche soumet, dans le respect de la
confidentialité, un rapport annuel au Conseil
d'administration de l'Université concernant la
mise en oeuvre de la politique. Elle peut aussi
recommander à la Commission des études
des amendements.
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Éducation

D'autres
c'raignent d'être confrontés .à
une dette de plusieurs mi1­
lie-rsde $ qui handicape une
vie 's'il n'y a pas d'emploi qui
se pointe à la fin des études,
dans son dornain e de
spécialisation. ,

' . La «crise dans
l'éducation» que nous vivons,
a expliqué un 'intervenant,

" n'est .qu'une facette de la
grande crise sociale et éco­
nomique à laquelle les jeu­
nes sont particulièrement
confrontés. - '

les prochaines années inquiètent plusieurs intervenants. «Est-cé que
bientôt seu lement les riches auront accès à l'enseig nem ent postsscon-
daira?» , - '

Certains sont préoccupés par le nombre important d'étudiants
qui doivent consacrer beaucoup de temps à un travail à temps partiel ,
tout eri continuant leurs études. La contribution exigée desparents

et des , co-njoints, ' Iors-
, .q u ' un ét.udia nt . de -

1 mande un prêt et une
bourse,estsouventune
source -de dépendance
et de,friction. Quelqu'un ,
a expliqué que les res-

.ponsabilités ne sont pas
les mêmespour étudier
à 20 ans', avec souvent

,I.'appui financier des
parents, et faire des

, études à 40 ans, avec
des enfants et des obli­

, gations.

Formation'des mattres
Autre 'thème discuté -en long et' en large: la formation 'des '

maîtres. Certains déplorent par exemple que le nouveau programme
de formation des enseignants en français fasse davantage plàce àdes ,
cours de littérature très spécialisés, très pointus, plutôt qu'à des cours
de littérature plus générale et à des cours sur les difficultés de la langue

Collégial etunlvereltalre : , " / française. "
Du côté,des interventions 'par des étudiantes et des étudiants , D'autres souhaitent que des liens plus étroits soient établis '

du Cégep etde l'UQAR~,ce sont surtout ~es conditions économiques, entre l'Université et les écoles qui reçoivent les staqialres; afin de
de la vie étudiante qui ont été en évidence. L'augmentation importante mieux. définir les finalités des stages et de faciliter l'encadrement.
des frais de scolarité universitaJres -depuis cinq ans (de 250 $ à près , Quelqu'un a proposé une' forme de tutorat entre les ensei- ·
de 900 $ par session) et le~ risques de hausses supplémentaires pour g.nants sur I.e point de p~e-~dre leur retraite /et les jeunes enseignants

;... ", ' .

Primaire et secondaire '
L,es interventions pàr des jeunes du primaire et du secondaire

portaient sur l'appartenance à l'école, sur l'école comme «milieu de
vie». Pour eux, l'école est 'à la fois l'endroit où l'on peut apprendre,
se divertir, se faire des amis. Ils soulignent l'importance de pouvoir
compter sur des enseignànts qui sont sociables, souriants, motivants,

, intéressants, et qui savent comprendre les jeunes, On a-dénoncé les
«profs blasés et ,éCoeurés d'enseignèr», qui rèprésenteraient même
une cause du décrochage scolaire chez les jeunes. La formule de
tutorat :permettrait , a-t-on expliqué, de personnaliser davantaqs la
relation élève-enseiqnant, .', ,

Certains souhaitent que leur école soità la fine pointe de la
technologie et que les ordinateurs soient plus accessibles..' La forma­
tion en
français,
en langue
anqtaise
,( s u rto ut
l'oral) et
en infor­
matique

, de v ra i t
être plus
poussée,
Des lacu­
nes
signalées ,
dans l'éducation au choix de carrières; elle ne serait pas assez
personnalisée, pas ' assez près .du monde du travail concret. \ l.es
«doués» mériteraient plus d'encouraqernent, a-t-on siqnalé. La biblio- :
thèque et le gymnas~ de ' l'école devraient être disponibles ,pendant
de plus longues périodes..Les jeunes semblent ouverts à la possibllité '
de rester à l'école après la classe pour faire les devoirs, sous la
supervision d'un adulte compétent. . ' ' .

Au secondaire, il faudrait aussi relier davantaqs les cours ­
d'histoire et de géographie à ce qui se passe 'dans I~ ' monde .
d'aujourd'hui, Certains pensant qu'il faut revaloriser la formation

, professionnelle, car la formation aux métiers manuels et techniques '
semble dévaluée au Québec par rapport aux études collégiales et
universitaires. D'autres interventions font la promotion d'un -allégement
de la structure administrative. '

" Idée originale,:' l'ajout, à la fin du secondaire, d'un cours de
culture générale qui ,fait la synthèse' des connaissances acquises et
qui aiguise la sensibilité des élèves aux réalités du monde.

À Rimouski, le 27 septembre
" l ' ~ ,

Etats généraux sur l'éducation
.J 'o~rnée bien remplie, là 27 septembre dernier à l'UQAR. Plus d'~ne

vingtaine de mémoires ont été présentés par les jeunes de tous les
niveaux scolaires, lors des audiences publiques régionales sur les "
États généraux de l'éducation au Québec. ~es représentants 'étu-

-' ,diants, du niveau primaire jusqu'au doctorat, s'étaient bien préparés.
Ils.ont proposé des réflexions très articulées qui ont été appréciées
par les cinq commissaires, Sous la direction de M. Robert Bisaillon.
Les commissaires 'ont pour leur part bien réussi, en dépit du décor
officiel et 'des caméras de télévision, à discuter avec les jeunes dans

'. un-e.~angage franc, compréhensible et p~rtinenL . . .

6 UQAR-INFO, l Ooctobre 1995



Éducation

.'ii',i"itj .cj i4imm,t4i j fl1f1ilil·ic fÎt:rttJ ,
Dates limites: premiers mardis de septembre et de février

de chaque année.

• Afin de faciliter la formulation d'une proposi­
tion de recherche ou d'urie demande de bourse,
l'Institut a regroupé dans Une pochette à l'inten­
tion des chercheurs et des boursiers potentiels,
l'ensemble des informations susceptibles de les
aider dans lapréparation deleur dossier.

• Les projets de recherche et
d'étudessupérieures sont soumis à des
représentants patronaux et syndicaux
de milieux de travail pour en évaluer
la pertinence et la priorité. Ils sont
ensuite évalués pour leur qualité scien­

tifique par des pairs
externes.

RECHERCHES
SUBVENTIONNÉES
ET B'OURSES D'ÉTUDES
SUPÉRIEURES '

• L'Institut derechèrche ensanté
et en sécurité du travail (IRSST) est
un organisme de recherche scienti­

fique voué à l'identification et à l'élimination à la source des
dangers professionnels, età la réadaptation des travailleurs qui
en sont victimes. Chaque
année, l'IRSST accorde
un financement pour la
réalisation de projets de
recherche ainsi que pour
des bourses d'études
supérieures.

SANTÉ ET
SÉCURITÉ
DU TRAVAIL

Rive-Sud
Enfin, une intervention de l'Association générale des étudian­

tes ~t étudiants de l'UQAR a rappelé que la création d'une nouvelle
université dans la région de Lévis ' n'était pas appropriée dans le
contexte actuel et qu'il , fallait plutôt consolider les établissements
existants ·au Québec et développer l'UOAR à partir de son centre
universitaire sur la Rive-Sud.

en début de carrière . .
.Une situation est jugée particulièrement aberrante et ·

démotivante pour les jeunes enseignants: c'est la rigidité des
conventions collectives qui donnent priorité à des enseignants qui
ont beaucoup d'ancienneté par rapport à des jeunes enseignants
plus compétents. dans leur matière . Ainsi , pour donner un cours
d'histoire, un enseignant formé en mathématiques et possédant dix
ans d'ancienneté aura priorité sur un enseignant qui vient determiner
sa formation en histoire. Ce qui a suscité le commentaire suivant:
s'il n'est pas qualifié, un enseignant influencera négativement le
niveau de motivation de ses élèves. «Pour que l'enseignant par­
vienne à motiver ses élèves, il doit lui-même être motivé à enseigner
sa rriatière.»

Les intervenants ne'souhaitent pas pour autant 'expulser le
critère de l'ancienneté, mais bien que soient pris en considération
d'autres critères tout aussi pertinents, comme l'expérience dans
l'enseignement de la matière, la connaissance de ,la clientèle et la
motivation personnelle de l'enseignant.

On a demandé aussi d'aménager des solutions pour permet­
tre à des profs en difficulté (burn-out, besoin de perfectionnement,
etc.) de s'écarter de la tâche d'enseignement pour une certaine
période et de revenir en meilleure forme.

PROVINCE : CODE POSTAL: .

-----~--------------------------------------------------------~

• 'l',,t,,tj.pt.I·)''ii4'·jjfl'ëc4i j!,,I:nl§''i4J

Date limite: premier mardi de décembre de ch~que année.

IRSST
Institut de recherche
en santé et en sécurité
du travail du Québec

) .

) .

Par ailleurs, en tout ,temps, des lettres d'intention peuvent
être soumises afin d'obtenir unavis de pertinence et de
priorité avant d'entreprendre la rédaction d'un protocole. ,
Ces lettres doivent être
préparées selon le guide
contenu dans la pochette.

TÉLÉPHONE: (

TÉLÉCOPIEUR : (

IRSST, DIRECTION DE LARECHERCHE EXTERNE
505,'boul, de Maisonneuve Ouest, Montréal (Québec) H3A 3(2

Télécopieur (514) 288-0998 Téléphone (514) 288-1551

r----~- ~ .---------------------------------------------------,1 . . 1

: J'AIMERAIS RECEVOIR LAPOCHETTE D'INFORMATION DE L'IRSST :
: A L'INTENTION DESCHERCHEURS ETDES BOURSIERS. :
1 1
1 1
: NOM: " . : . . . . . . . . . . . . . :
1 1
: . ORGANISME:. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ I

ADRESSE: .

Extrait d'unmémoire
. présenté pardes élèves deniveau primaire

del'êcele Saint-Yves (Denis Beaulieu etAriane Bernier)
etdel'école Sainte-Agnès (Alexandre Leblanc etAnne-Marie Pineault)

(Les mémoires qui ont été présentés lors de ces audiences à
Rimouski peuvent être consultés au Service des communications de
l'UOAR , E-215.)

«Selon nous, l'école existe pour nous aider à apprendre. En
premier lieu, l'école' doit nous permettre de faire des apprentissages
dans les différentes matières (mathématiques, français, sciences,
etc.) et nous aider à développer de bonnes méthodes de travail et
notre sens de l'effort. Elle doit aussi nous apprendre à'être ponctuel
et à respecter nos échéanciers. Ainsi, nous pourrons poursuivre nos
études et plus tard avoir toutes les connaissances et attitudes
nécessaires pour occuper un'bon emploi.. .

\ «Mais l'école doit aussinous apprendre à vivre en relation avec
les autres. Toute notre vie; nous aurons à côtoyer d'autres person­
nes. Nous devons donc apprendre à respecter les autres (respect
des opinions, respect des différences, respect du droit de parole,
etc.), apprendre à s'entraider, à travailler en équipe et à peneqer.»

«Enfin, nous croyons que l'école doit nous aider à être de plus
en plus responsable. Pour cela, il faut que nous ayons des respon­
sabilitésdans la classe et dans l'école, qu'on puisse donner notre
point de vue, qu'on nous fasse confiance et qu'on puisse s'expri­
mer»

«Mais ce quiest important sunout, c'est la qualité de la reietion
quis'étebllt entrelesadultes et lesjeunes. Nous aimons beaucoup
sentir que nous sommes importànts pour eux. 'Nous aimons qu'ils
prennent du temps pour échanger avec nous sur différents sujets,
qu'ils prennent du temps. pour écouter. Nous apprécions qu'ils
proposent différents projets où nous avons un rôle actifà jouer. Les
adultes de l'école doivent être exigeants mais en même temps
patients et compréheneits.» . .
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Jean-Guy Fournier '

Rendre service

• Mardi 10 octobre': M. André Pelletier, des
Entreprises Premier CON ~ ltée , directeur '
des services administratifs pour ' I~s opéra-

' t ians de l'est' du Canada, et M.-- André '
Dubé, consultant en ,gestio'n. alimentaire
pour la compagnie GEST-AL, proposent .
une .cont érence sur,«le contrôle de ge~- '

tlen-, à la salle C-4to, à 19 h 15. , _
• '11, 12 et 13 octobre: colloque «Éthique et
- esthétique», avec des conférenciers de la

Belgique etduOuébec, (724-1784) , '
• Mercredi 11 octobre: conférence publique

«Vieillir en région, 'le cas du Bas-Saint- .
Laurent et de l'Acadie», par M. ,Renaud
Santerre, professeur: titulaire à'l'Université
Laval, au local 0-340, de 19 h 30 à 21 h 30.

• O~ ;11 au 1~ eetebre. . Exposition et
Symposium de la FA~ (Orgaf1i,sation des

M. Jean-Guy Fournier, un homme de
confiance du Service ,des terrains et bâti­
rnents, a pris sa retraite derni èrement, après
19 ans à l'emploi de l'Université, dans le
domaine de l'entretien général .' Le directeur
du Service', M. Marcel Roy, a loué le grand - '
espritde collaboration de M.Fournier,sa

Jean-Guy est 'entouré,de ses collègues de travail

Calendrier,
'Nations Unies pour l'alimentation et l'aqri­
culture), au Centre des.conqrès de Ouébec.

• Du lundi 16 'octobre à 13 h au mardi 17
octobre à13 h': troisième Forur:nen sclen- .
ces de la mer d,uOùébecvSciances de la
mer et société», à' l'Institut Maurice­
l.amontaqne. Inscription ; ,10 $. Rensei­
gnements: Sylvie Sirois, 775-0584. Res­
ponsable à,I'UOAR: Éric Hudier, 724~1680.

• Mercredi 18 octobre: date tirnite pour l'aban­
don de cours sans mention d'échec au
dossier' universitaire. '

• .Jeudi19 octobre: premier de trois séminai­
res de recherche sur «Les donatlons de
'fermes : comment peut-on géné'raliser?», '
detêh à 18 h, au local D-305. . Les autres

.' séminaires sont prévus pour les 16 novem­
bre' et le 7_décembre.

volonté 'd'aider tout le .rnonde et l'amitié qu'il
cultivait'avsc tous ses coflègues. «Sa grande
qualitéattirrneM. 'Roy, c'est de vouloir rendre
service, c'est de collaborer par des efforts
constants au bon fonctionnement général de /
l'Université. C'est un homme quisaitse servir
de sa tête et de ses bras. 'II est efficace, Tout '

le monde T'apprécie
beaucoup, ' C'est un
modèle à imiter.» L'Uni­
versité, ainsi que ses

'collègues de travail lui
ont remis quelques ca­
deaux souvenirs, en té­

' moignage d'apprécia- .
tion, Oui dans l'univer-

, sité, depuis mai 1976,
n'a pas un jour eu 'af-

' f aire à M. Fournler"
'Merci, ,M. Fourriièr, pour
tous les 1 services ren­
dus.

• Samedi 21 octobre: 'M. Hubert Charron, '
professeur d'histoire ,en'France; présente
une conférence sur les auteurs Alexandre
Dumaapèrs et fils. "A 19 h, salle ~~220.
Bienvenue à tous. '

! 23 ~u.l,27 octobre: période de lecture. < ,

Du 26 au 29 octobre: 30e Salon du livre
,de' Rimouski, au Centre ,de congrès, avec
un thème qui ravive les souvenirs: «Au fil ,
,de' l'Histoire». "
Du 30 octobre au 10 'novem bre :'Hélène
Couture, chargée.Ide cours en arts plasti- 1

ques, présente quelques tableaux récents
à la Galerie UOAR. '

• Mardi 7 novembre: Journée des «Bran­
chés», pour en savoir plus 'sur le monde de
l'informatique. ça s~ déroule à l'UOAR.

'Golf

L'UQAR
enlève les,honneurs '

Les étudiants qui font partie de l'équipe de
g61f,de l'UOAR ont réalisé tout un exploit à
Sherbrooke, ' l,es 29 et 30 septembre dernier. ­
llsont remporté les honneurs du Champion­
nat provincial universitaire de golf. En plus de

' l'UOAR, les institutions suivantes avaient
délégué "des équipes: l'UOAM, .Bishop's,
Concordia et Sherbrooke.

, L'équipa de l'UOAR a 'surpristout le
monde. , S ur le plan individuel, Dave
Lévesque, de Priee, a .rn érit é la première
position avec des rondes identiques ,de 70.
Éric Saint-Pierre, de Rimouski, a égalément
très bien fait en terminànt en deuxième posi­
tion avec une carte de 73~et de,76. Éric Blier,
'Daniel Gauthier, Qominique Ouellet, Martin '

' D~bé , ef Steve Can,u~I 'sorit les autres mem-
bres de l'équipe de l'U,OAR qui 'onf. eu la
chance de démontrer leurs talents, Félicita­

', ', tions aux représentants de l'UQAR.

U'QA,RII:i!~fi!QI
,300, allé~ des Ursul ines, IÙmouski (Québec) G5L 3A 1

Dépôt légal : Bibliothèqué nationale du Québec

UQAR-INFO. est publié par le Service des communications, bureau'
E-215, téléphone : (4 18) 724-1427, télécopieur: (418) 724-1525. Ce
journal est dist ribué gratuitement à tous les membres dela communau­
té universitaire ,et ~ux pe.rsonnes del'extérieur qui en font la demande.

Toutes les informations doivent nous parvenir au plus tard le mardipré­
cédant la parution. Les arti cles peuvent être reproduits avec indication de '
la source.

Pour I'achat d'espaces pl:lblicitaires , ve~illez c?ntacter l~ rédaction .

Direction :
Rédaction :

, Montage:
Secrétariat :

Photos:
Impression :

ISSN f1711-2254

Marie-France Maheu
.Mario Bélanger
Richard Fournier
MoniqueApril
Diane Proulx .
Jean-Luc Théberge et Mario Bélanger
Clermont Sain t-Laurent, Service de-l'imprimerie '$ -

8 UQAR-INFO, 10 octobre 1995


